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Niger : le pays d’où vient l’électricité de la France 
 

Français, eux, occupent les postes de direction. 
Ils se sont construit une ville à eux, avec super-
marchés, courses de chevaux, produits de luxe... 
 Le vrai coup dur, pour l’Etat français, vien-
dra d’une autre superpuissance : les Etats-Unis. 
Bush ne digère pas le refus de la France de sou-
tenir son invasion de l’Irak. Il accuse le Niger 
(en fait, la France, qui en contrôle la production) 
d’avoir livré de l’uranium à Saddam Hussein. 
Pur mensonge. Mais c’est le signe que Bush ne 
veut plus que la France garde le Niger pour elle 
seule. De fait, en 2006, des sociétés canadien-
nes, australiennes, chinoises, entrent au Niger. 
En 2007, le Niger obtient une hausse du prix du 
minerai ; il  passe de 41 à 60 euros le kilo. 
 Les Touaregs sont une des populations no-
mades qui vivent dans les régions minières. 
Abandonnés, méprisés, ils se rebellent en 1990 
suite au massacre de 600 d’entre eux par l’ar-
mée du Niger. On leur promet de mieux répartir 
les bénéfices de l’uranium. Mais rien ne 
changera. La rébellion a repris en 2007. C’est 
dans ce cadre qu’ils ont enlevé un otage chinois 
et quatre français ; ceux-ci sont des responsables 
de haut niveau, au service de la société française 
Areva, premier producteur mondial d’uranium. 
 Depuis, Al Qaïda au Maghreb islamique 
(AQMI) s’est greffé dans la région, avec ses 
propres calculs. En 2012, il occupe des villes du 
nord du Mali, voisin du Niger. C’est maintenant 
la guerre que la France prépare, par Africains 
interposés. Mais sous prétexte de libérer le Mali, 
de lutter contre le terrorisme, c’est aussi le con-
trôle de l’uranium, du Niger voisin, le maintien 
et la domination d’Areva, qui sont visés.  
 Personne en France, parmi tous ceux qui ont 
la parole, ne dénonce le terrorisme économique 
des grandes puissances. Alors, c’est à nous, 
population, de ne pas être complice, et de nous  
y opposer. 
 

 Le Niger ? un pays dont on n’entend guère 
parler en France. Ou seulement pour les otages 
enlevés en 2010, détenus par Al Qaïda au Mali. 
On croirait presque qu’il s’agit de gentils touris-
tes, curieux de découvrir un pays inconnu... 
 Mais le Niger, c’est un pays où la France a 
trouvé de l’uranium, alors qu’il était encore sa 
colonie. L’« indépendance » sera accordée en 
1960, mais à une condition. La France se réserve 
la totalité de l’uranium du Niger ; jusqu’en 
2007 ; et pour un prix qui est le quart du prix du 
marché. Le président Diori voudra re-négocier 
cela en 1974 : il est renversé par l’armée. 
 Les régimes militaires vont se suivre et se 
ressembler. Et pour la France, tout ira bien. En 
plus des centaines de bombes atomiques, se 
montent les centrales nucléaires par dizaines. Ce 
n’est qu’en 1999 que le président Mainassara 
viendra discuter d’une hausse du prix de 
l’uranium à Paris. Il est assassiné à son retour par 
la garde présidentielle. La France a gardé ses 
réseaux louches de faux diplomates et de vrais 
agents secrets au Niger.  
 Entre le Niger et la France, le rapport de 
forces est écrasant. La France est la 4ème puissan-
ce mondiale, le Niger est le pays le plus pauvre 
de la planète. Les gens y ont une espérance de 
vie de 51 ans. C’est un pays de sécheresse, oui ; 
mais c’est aussi un pays où les riches négociants, 
proches du pouvoir -soutenu par la France-, sont 
capables de stocker le mil, le riz, histoire de faire 
monter les prix. Pris à la gorge, les habitants qui 
ont encore du bétail doivent le vendre, n’ont plus 
rien, et vont dans les bidonvilles de Niamey, ou 
dans les camps de famine. 
 Dans les années 1980, un réalisateur de la 
télévision anglaise réussit à entrer dans la mine 
française d’Arlit ; il est choqué : « Des gamins de 
15 ou 16 ans se font irradier sous contrôle fran-
çais au Niger. Il n’y a quasiment aucune protec-
tion contre l’inhalation du gaz radon. La main 
d’œuvre, presque exclusivement des nomades 
Touaregs, reste totalement ignorante des effets 
de l’exploitation minière. La détection des radia- 
tions et les contrôles sont inexistants ». Les 
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